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Du 19. Neige dans la nuit et jusqu'à midi.
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PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
CONCOURS

La Commune de Neuchâtel
met au concours les travaux
suivants relatifs à la construc-
tion de nouveaux bains pour
dames à l'Evole et pour hommes
au Çrêt, savoir :

a) La fourniture des maté-
riaux d'enrochement et de rem-
plissage pour la création de la
plate-forme et des bassins.

b) La fourniture et la pose
des blocs de béton pour la
construction des murs de sou-
tènement.

Les entrepreneurs disposés
à entreprendre ces travaux,
peuvent prendre connaissance
des plans et conditions au
Bureau des Travaux publics,
Hôtel municipal.

Le dépôt fatal des soumis-
sions est fixé au jeudi 25 fé-
vrier courant, à midi.

Neuchfltel, le 16 février 1892.

Direction des Travam publics.
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InflneDza , rhumes , catarrhes
Seul et véritable

THÉ POPPÉ
Pectoral rafraîchissant antispasmodi-

que et antiglaireux.
1 franc la boîte.

Dépôts généraux : Lausanne , Aug.
Amann ; Genève , Burkel & C* ; Uhlmann-
Eyraud.

Dépôts dans les pharmacies : Neuchâ-
tel , Dardel , Bourgeois ; Chaux-de-Fonds,
Gagnebin , Beok , Boisot , Parel & G",
Monnier. (H. 1222 X.)

VÏTÏHAnr bien conservée, k
M M. M. rillU £_ vendre, rue J.-J. Lal-

lemand n° 7, 2me étage.

BIJOUTERIE H— « ; "fe
HORLOGERIE ,^\TZn?'.T 1

ORFÈVRERIE JEANJApET S, Cie. |
Beau choil dans tous les genres Fondée en 1833 >A
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Très beau Lustre ancien
de salon, en cristal de Bohême, à vendre.
Le bureau du journal indiquera. 985

Vins d'Algérie et d'Italie
Excellents vins de table, rouges 'et

blancs. S'adr. à M. Ph.Colin , Maujobia 11.

GRANDS MAGASINS
A LA

FILLE Dl MH
24, Rue du Temple-Neuf, 24

MISE en VENTE des ARTICLES de BLANC
A PRIX RÉDUITS

(Seulement au mois de février)

Notre système de faire les achats au comptant par grandes
quantités et dans les fabriques mêmes, nous permet de vendre à des prix

SANS CONCURRENCE

1 grand lot de Toile mi-blanche, très forte, 75 cm., OO
(valant 45 cent.") . . . le mètre à ^^

_ 100 pièces de Toile mi-blanche , qualité extra, 78 cm., OK
fN pour bonnes chemises, etc., (valant 60 c), le mètre à **** m

Z 100 pièces Cretonne de Mulhouse mi-blanche, 83 cm., L K  S
2 _ (valant 65 c.) le mètre à *̂* £

H l  grand lot de Toile mi-blanche, 180 cro., pour draps ^K M
de lit, à *** H

Pj 1 grand lot de Toile mi-blanche , 180 cm., pour draps de O A H
! g lit , qualité supérieure (le ». val. 1 fr. 15. Prix unique "v J

S ^̂ ^̂ =̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ =̂ y
r\ 1 grand lot de Shirting blanc, de Mulhouse, 83 centi- OA H
W 

8 
mètres, à . . 33 c. et OV g

— st

P
Madapolam blanc, qualité supérieure, 83 cm., pour che- J'A

mises et fine lingerie, (valant 75 c ) ¦ . l e  mètre à ^^ 
^

1 grand lot de Cretonne forte , blanchie , pr chemises, à 38 et OO ^
»\ . — _

£ty 100 pièces Cretonne fleurette alsacienne, pour chemises, JJ K O
^| (valant 

65 c.) 
le 

mètre à ^^ Q

M Toile blanche pour rideaux, A . . 25, SO et lo 
 ̂

i

 ̂ 200 pièces de rideaux guipures et lambrequins, blancs et crème , ~
. à 15, 25, 35, 40, 45, 55 ; qualités fines 65, 75, 85 et 95 c. J

M Grands rideaux de 75 c. à 2 fr. 25 le mètre. y
p

jj 50 pièces Impression de Mulhouse , grand teint , pour KK JÇ
? enfourrages de lite, comme occasion J I
m ~ ~ OK I

50 pièces Limoges, 150 cm., forte qualité, à OO M

500 douzaines de mouchoirs blancs et couleurs en liquidation. | W

Se recommandent, I
A. GYG1ER «St KELLER I

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

ENCHÈRES DE MOBILIER
à CORCELLES

Le syndic à la masse bénéficiaire du
citoyen Charles Henri Bardet , quand
vivait couvreur à Corcelles, exposera en
vente, par voie d'enchères publiques,
mercredi 24' février 1892, dès une heure
après midi, dans la maison appartenant à
la masse à Corcelles, ce qui suit :

2 lits complets, 2 bois de lit , 1 canapé,
6 chaises de Vienne, 1 bureau, 1 régula-
teur , tables, tabourets, 9 geries, échalas,
outils de vignerons et de couvreur, 2
petits chars, tonneaux, seilles, bouteilles,
2 chèvres, et quantité d'objets dont le
détail est supprimé.

Auvernier, le 17 février 1892.
Greffe de paix.

AVIS
Le syndicat du bénéfice d'inventaire

de feu Lazare Bloch exposera en vente
aux enchères publiques , le mercredi
24 février courant, dès les 10 h.
du matin, à l'Hôtel de Ville de la
Chaux-de-Fonds, salle de la Justice de
paix, les marchandises et l'agence-
ment du commerce de marchand-tail-
leur exp loité par le défunt.

Les conditions seront lues avant les
enchères.

S'adresser pour visiter les marchan-
dises et l'agencement à M. H. Leh-
mann, avocat et notaire , rue
Léopold Robert 24, à la Chaux-
de-Fonds.

ANNONCES DE VENTE

UN FABRICANT DE
GANTS DE PEAU

de GRENOBLE
vendra , à prix très avantageux, une forte
quantité de gants fou rrés et g lacés pour
hommes et dames . — Gants glacés
pour dames, 3 boutons , depuis fr. 2.25.

Tous ces gants sont garantis de pre-
mier choix et de toute fraîcheur.

S'adresser Avenue du Crêt n° 6, chez
M1"* Genoud, qui indiquera.

MEUBLÉS
à bas prix , lits comp lets , canapés , divan ,
nureaux , commode, tables, lavabos, buf-
fet , etc. — Une jolie table à coulisses en
acajou.

Salle de venle, rue du Seyon 28.

CAVES SAMUEL CHATENAY
propriétaire-encaveur

NEUCH ATEL et AUVERNIER

Mise en perce, à Auvernier , pour or-
dres groupés ou en bloc, d'un vase de
7000 litres vin blanc 1890, sus-dit cru ,
sur lies.

Dès mars prochain , mise en bouteilles
de vin blanc de Neuchâtel , cru de la
ville 1891, sur lies.

Inscriptions au bureau , rue de l'Hô-
pital 12, à Neuchâtel.

Correspondant de fondation de l'En-
trepôt fédéral de Lucerne Buzinger
& C* pour les vins d'Italie, sous le con-
trôle de la station œnotechnique [du
Gouvernement italien.

Seul concessionnaire pour la Suisse
do MM. Balay & C, de Bordeaux, mai-
son ancienne de 1er ordre.

Commune de Neuchâtel
CONCOURS

La Commune de Neuchâtel
met au concours les travaux
suivants relatifs à la con-
struction du nouveau chan-
tier à la Maladière, savoir :

Les travaux de maçonne-
rie, de charpenterie, couver-
ture et ferblanterie.

Les entrepreneurs dispo-
sés à entreprendre ces tra-
vaux peuvent prendre con-
naissance des plans et con-
ditions au bureau de M.
Ernest Meystre , architecte,
rue de l'Hôpital 21 (maison
Durif).

Le dépôt fatal des sou-
missions est fixé au jeudi
25 février courant, à midi.

Neuchâtel, le 17 février 1892.

Direction des Travaux publics.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'IMMEUBLES
Le samedi 27 f évrier 1892, dès

7 heures du soir, à l 'Hôtel des
XIII  Cantons, à Peseux, les hoirs
de Jules-Louis Martin exposeront en
vente, par voie "d'enchères publiques, les
immeubles suivants.

Cadastre de Peseux.

1. Article 416. Plan folio 12, N° 2. Aux
Pralaz , vigne de 603 mètres (1,711 ouv.).

2. Article 403. Plan folio 13, N°39. A
Boubin , vigne de 2025 met. (5,749 ouvr.).

Au besoin cet immeuble peut être
morcelé.

3. Article 458. Plan folio 6, N° 12. Aux
Combes , vigne de 522 met. (1,482 ouv.).

4. Article 459. Plan folio 6, N° 63. Au
Bas des Combes, vigne de 490 mètres
(1,390 ouvrier) .

5. Article 457. Plan folio 26, N» 7.
Aux Prises du Haut, champ de 708 met.
(2,101 perches).

Pour visiter les immeubles, s'adresser
à M. Alphonse Martin , à Peseux, et pour
les conditions de vente au notaire sous-
signé.

F' BONHOTE, notaire.

Le 8 mars 1892, à 10 heures du
matin, à la Salle de la Justice de Paix
de Neuchâtel , des offres définitives seront
reçues sur la mise à prix de 30,000 Fr.
pour un immeuble situé à Neuchâtel ,
contenant 1175 mètres carrés, avec mai-
son d'habitation en très bon état, as-
surée 42,600 Fr. — Revenu : 8 %.

Conditions très avantageuses.
S'adresser au soussigné.
Neuchâtel , le 20 février 1892.

BEAUJON , notaire.
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Les ordres donnés pour la tâche du
lendemain , Alvarez s'assit sous le cor-
ridor en face de son ami. Le jour com-
mençait à disparaître ; deux ou trois
étoiles brillaient déjà sur le dôme d'azur
qui couvrait la vallée.

Les Indiens causaient , les uns en
langue aztèque, les autres en mauvais
espagnol , lorsque le son lent d'une
cloche annonça Y Angélus. Don Estevan
et Alvarez se levèrent , chacun se dé-
couvrit , un silence profond régna , et le
fermier récita d'une voix forte un Ave
Maria que les rancheros répétèrent en
sourdine.

— Bonsoir , seigneurs maîtres , criè-
rent les ouvriers aussitôt que la cloche
eût fini de tinter.

— Bonsoir , répliquèrent les deux
amis.

— Bonsoir , fit près d'eux une voix
argentine.

Les deux hommes se retournèrent et
répondirent à la fois :

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pa§ traité avec la Société de» Gens de Lettres .

— Bonsoir, Micaela, que Dieu t'ac-
corde une place dans son paradis l .

La journée était terminée ; peu à peu
les indigènes regagnèrent leurs cabanes,
et la cour resta silencieuse. La chaleur
permettait à peine de respirer. Don
Estevan, qui avait commencé par se
promener de long en large, vint bien-
tôt se placer près d'Alvarez. Micaela ,
déroulant une fine natte de jonc, s'in-
stalla à leurs côtés, posa sa jolie tête
sur les genoux de son père et ferma les
yeux.

Deux ou trois fois la conversation
s'engagea sur différents sujets , mais
sans s'animer. On ne parla pas du pro-
chain mariage, et pourtant on y son-
geait. Les trois interlocuteurs sem-
blaient prêter l'oreille à ces bruits qui ,
la nuit , résonnent d'une façon si mélan-
colique : l'aboiement lointain d'un chien ,
le mugissement d'un taureau ou le cri
lugubre des oiseaux nocturnes.

Une servante annonça que le souper
attendait ; don Estevan et Alvarez se
rendirent dans la salle à manger , vaste
pièce aux murs tapissés d'écuelles. Les
Mexicains sont d'une sobriété exem-
plaire ; ils mangent pour vivre. A cha-
que extrémité d'une étroite table de
bois blanc, couverte d'une nappe de
coton , s'étalait une large assiette , brune
à l'extérieur , et au milieu de laquelle
s'épanouissait une fleur jaune fantas-

1 Au Mexi que , on se découvre au premier coup
de cloche annonçant Y Angélus, et , au dernier son ,
on se souhaite lo bonsoir , lors même qu 'on ne
«onge pas _ se séparer.

tique. A droite , un grand verre pobla-
nais, de la contenance d'un litre envi-
ron , rempli d'une eau cristalline ; h
gauche, une serviette enveloppant des
galettes de maïs minces comme des
crêpes, et tenant lieu de pain.

Les deux amis se placèrent face ;i
face sans retirer leurs chapeaux et s'ac-
coudèrent sur la table ; la servante
apporta un plat de terre rouge, p lein
d'une viande déchiquetée nageant par-
mi des tomates et des piments. Micaela ,
selon l'usage du pays, mangeait avec
les servantes. Elle se tenait debout ,
prête à servir les deux rancheros, à
peine éclairés par une chandelle fu-
meuse mal assujettie dans un bougeoir
de bois. Au plat de viande succéda un
plat de haricots noirs, complément né-
cessaire de tout repas mexicain.

Apres s être salués, les convives
burent h tour de rôle dans l'mmense
verre à peine transparent , puis ils s'éta-
blirent sous la galerie extérieure, où ils
échangèrent un cigare.

Micaela ne tarda guère à les rejoin -
dre ; elle roulai t entre ses doigts une
fine cigarette de paille de maïs. Les
deux amis se levèrent de leur fauteuil ,
et , la tête découverte , présentèrent le
bout allumé de leur cigare à la jeune
fille. Le mélange de deux races dont
l'une a conquis l'autre se reconnaît
dans ces coutumes. La femme qui ,
exclue de la table du maître, se tient à
sa portée pour le servir comme une
esclave, apparaît un quart d'heure plus

tard saluée comme une reine par son
père lui-même.

La nuit devint sombre ; d'épais nua-
ges envahirent le ciel , mais aucun
souffle n'agita les feuilles. D'ordinaire ,
par ces brûlantes soirées qui chassent
le sommeil , don Estevan et Alvarez
prolongeaient leurs veillées, et Micaela ,
s'àccompagnant sur la harpe , chantait
une de ces romances indiennes dont le
rhythme monotone berce la pensée.

Ce soir-là, à voir leurs visages sé-
rieux , on eût pu croire qu 'un malheur
frappait ces trois êtres si heureux jus-
qu 'alors. Don Estevan plaisanta plu-
sieurs fois ; mais il cherchait en vain à
s'égayer lui-même ; il songeait que sa
fille allait lui manquer, et s'arrêtait au
milieu d'une phrase commencée.

Micaela s'éloigna la première ; son
père la suivit des yeux, tandis qu 'elle
traversait la maison pour se retirer
dans sa chambre.

— Tu avais raison , dit le fermier à
son ami. Micaela partie, qu'allons-nous
devenir '? Je me suis trop hâté.

— Il faut accepter ce qu'on a voulu ,
répondit Alvarez en se levant ; tout est
pour le mieux , pourvu qu 'elle soit heu-
reuse.

Et , après avoir serré la main de son
compagnon, il se dirigea vers le corps
de logis qu 'il habitait.

La jeune fille , rentrée dans sa cham-
bre, trouva au pied de son lit , endor-
mie sur une natte , l'Indienne qui lui
servait de camériste. Micaela se sentait
le coeur oppressé ; la visible préoccu-

pation de son père, l'air morne de son
parrain l'attristaient et chassaient le
sommeil. Elle éteignit son flambeau et
vint s'asseoir sur le rebord ménagé au
bas de toutes les fenêtres mexicaines.
La petite pièce ne fut plus éclairée que
par une veilleuse qui brûlait nuit et
jour devant une image de la Vierge.

La chambre à coucher de Micaela,
dans un pays où les délicatesses de la
civilisation ne se rencontrent que dans
les villes, passait pour une merveille.
Un artiste poblanais avait recouvert les
poutres d'un faux plafond peint en blea
et semé d'étoiles d'or. Sur les murail-
les, à hauteur d'appui , se déroulaient
une suite de corbeilles chargées de
fruits aussi singuliers dé forme que de
couleurs. Deux tableaux à l'huile, ca-
deaux d'Alvarez , ornaient les murs :
l'un représentait la Vierge à la Chaise,
l'autre la Pêche Miraculeuse. Un grand
lit de cèdre, dont les colonnes torses
soutenaient une fine moustiquaire, se
dressait au milieu de la chambre. Un
épais tapis de laine tissé par les Indiens
couvrait le plancher. Dans un-coin ,' une
large table en acajou brut supportait
une cuvette, un pot à eau et des flacons
en argent. Au-dessous d'un petit miroir
à cadre d'ivoire sculpté, deux énormes
coffres en bois odorant servaient à la
fois d'armoire et de porte-manteau. Cet
ameublement incomplet serait encore
aujourd'hui une rareté , en dehors des
grandes villes du Mexique.

(A suivre.)

LE BIZCO

VENTE D IMMEUBLES
Situés sur le territoire de BROT-DESSOUS

Le samedi 27 février 1891, dès 7 heures du soir, au restaurant de Mme Adèle
Thiébaud, à Fretereules, l'hoirie de M. D.-H. Pettavel exposera en vente, par voie
d'enchères publiques, les immeubles suivants, savoir :

Cadastre de Rrot-Dessous
1° Article 285. Les Bois de Ban , bois de 1065 mètres (0,394 pose).
2° » 286. Sur les Roches, > 6168 » (2,282 poses).
3" » 287. Prés du Cloître, pré et bois de 10350 » (3,830 >
4» » 288. > > > > 11293 > (4,179 >

Des f acilités de payement pourront être accordées.
L'hoirie exposante se prononcera séance tenante sur rechute.
Pour tous renseignements, s'adresser à M. JACOT, notaire, à Colombier , ou k

M. DEBROT, notaire, k Corcelles.

j f \_ . I H ET iT J %—*J JE Jr"S.-fĉ J ^5
11, Epancheurs — NEUCHATEL — 11, Epancheurs

VIII™ VENTE ANNUELLE DE BLANC
En Février seulement.

Encouragé par le grand succès obtenu les années dernières , j 'ai le p laisir
d'annoncer à mes nombreux clients, et au public en général , que par suite
d'achats importants et incroyables de bon marché, faits en vue de ma grande
réclame de Blanc, je suis à même d'offrir de véritables surprises en Blanc.

OCCA SION U N IQU E
ponr Trousseaux,. Hôtels et Sociétés de couture. 1

mii l»f i n ,r| blanc, pour chemises et lingerie, largeur 80 cm., /\ OK
•3AU1 UUy prix extraordinaire le mètre, fr . " t**'

CKîf»ti t i n b'anci fl eur soutenue, largeur 80 cm., vendu par - A IA
Ollll Il I JJJ tout 55 ceDt, _ prix un iq Ue, le mètre, fr. v ***
ÇL \\\-\*i\x\f t blanc, des Vosges, pour fine lingerie, plus de 80 cm. A J L K
Ollll lllltj j |e iargeur _ _ prix unique, le mètre, fr. " ext3

f ^ v c k f f v nnf ^  forte , blanchie, pour chemises, largeur 80 cm., A K A

rPûfnnna forte, blanchie, spécialité A. Dolleyres, valant A K^\Jl ClUIliltJ gQ centimes . . . .  le mètre, fr. v Ot

f *v_at_f \_r \x\_n forte, blanchie, double chaîne, spécialité A. Dol- A |ÎK
\Jl KJ \A)_ 1_1 _J ieyres, valant 90 cent. . le mètre, fr. " u"

Di rrii a hlanc, à dessins, 85 cm. de large, un fort lot au prix A OQ
ITique incroyable de fr. v <*<->

T^AÎlo mî-blanehe, très bonne pour chemises, vendue par- A O»»
A Ullt; tout 45 cent le mètre, fr . v OA

TTAÎI P m»-blanche, renforcée , très forte, valant 55centimes, A Où

TVlîlp m* " M»11*5!16» double chaîne, valant 70 centimes, A FO

KA tll.ap.ac TOILE mi-blanche, 180 cm. de large, pour A OO
OU piCl/t;» draps, très forte qualité . . le mètre, fr. U OO

KA rkipope TOILE mi - blanche, 180 cm. de large, M 
^t'" jJlCCtîO double chaîne , au prix unique, le mètre , fr. -*• """"

T îmnilûc pour fourres, 150 cm. de large, bon teint , valant A (\K
Lj llilUy tî& i fr. 25, une forte partie à . fr. v &**

K A A /i ft n ™ SERVIETTES de table, damassé" et blan- A f A
OX JX J  lIUllA. ehiee , grandeur 65 cm., valant 8 fr.. la pièce, fr. " '*"

OA T*Î àt*£ka. MA.PPAGE, damassé et blanchi, 150cm. j  OR
A\J piCL-t;» de large, excell' à l'usage, val» 2 fr. 50, le met., fr. * AO

O A A Arx nv ESSUIE-SERVICE, fil du pays, enca- f \  OA
A\J\J UUU/a. drés, excellente qualité . la pièce, fr. " «*"

90 ni.ap.ae ESSUIE-MAINS, fil écru , très large, à li- f |  *>*)AU y it5K_U__ teau r0Uge) valant 55 cent. . le mètre, fr " «^

Cpi»\7i of tac de table, fil , article suisse, forte qualité, prix t. Qf)k3Cl VltJlie» unique . . . , la douzaine, fr . * «W

l\Ti)miârT£k fil hlanohi, article suisse, 150 cm. de large, M KA
lldJJJJdyt; vaiant 2 fr. 80, prix de réclame, le mètre, fr. L «"

Nota. — Vu la grande quantité de demandes d'échantillons, la maison
A. DOLLEYRES n'en envoie pas à cette occasion, mais s'engage à échanger à
tout acheteur la marchandise demandée par correspondance et no conve-
nant pas.

Envoi contre remboursement, port en sus.

W VENTE AU COMPTANT E !
A. POT ,1 .EYRES

11, Epancheurs — NEUCHATEL — 11, Epancheurs
_ 

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de là respiration fr. l»3 r
Au fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale » l»4o
A llodure de fer , remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophoiose ,

£ les dartres et la syphilis » t » 40
* A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique » i»70
$ Vermifuge. Remède très-efficace , estimé pour les enfants » l»40
B Contre la coqueluche. Remède très efficace » 1*40
Ct Au phosphate de chaux. Contre les affections rachiti queu , scrofnleuses, tu-

Jff berculeuses , nourriture des enfants i f»40
B Dlattasés k la pepsine. Remède contre la digestion » 1»40

Bucre et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhalos .
Ce sont lea seuls produit* de Hait , qui aient obtenu une Médaille & Brème en

1874.
Â l'Exposition de Zurich , diplôme de 1er rang pour excellente qualité.

Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM . CHAPUIS, aux Ponts ; CHAPUIS
k Bondir ; CHOPARD, à Couvet ; BOREL, à Fontaines ; LEUBA , à Corcelles et Z1NTGRAFF ,
à St-Blaise.

[VIN de VSAIJIp ÏWE - /fl|v Au QDINA I
§ to ANALEPTIQUE /«¦&%, SUC DE ™E I
g | RECONSTITUANT iÉS»^MPflûSP™e CHÂDX1
Q £ te TONIQUE N^^^ É̂Pl^J 

Composé 
B

W y-_ '* p,os énergique \-s&S^{^__^^^kri des substances ¦
O f  E?"_ Convalescents, WS^K^ÏÏNA^S^T indispensables à Iq I
M |  Vieillards , Femmes , ^^^^^^MS^TW 

f ormation 

de la chair ¦00 a* Enf ants débiles \̂ 9î Ê Î __^^_r musculaire H
s* ¦ et toutes personnes ^WJ&SgÉglWMF et d«s Systèmes ¦•C « délicates ^S^^̂ #  ̂ nerveux et o' -eux. WS

^ » Le VIN dé VIAL est l'association dos médicaments los plus actifs B|
g «, pour combattre : Anémie, Chlorose, Phthisie, Dyspepsie, H9
g Gastrites, Age critique, FEtiolement , Convalescences, etc. Kfi
O En un mot, tous ces états de langueur , d'amaigrissement, d'épuisement HK
g" nerveui auxquels les tempéraments sont de nos jours prédisposés. p |
P LV0N — Pharmacie J. VIAL, rue de Bourbon, 14 — LYON ffS

i r\ T p o i jT" pour la restauration et l'achèvement de
Lw I L n l L  l'église paroissiale d'Unterâgeri,

3601 lots d'une valeur totale de 60,000 Fr.
parmi lesquels il y en a de 10,000, 5,000, 2,000,; 1,000,? 500, 200, 100 Fr. etc.

Billets A 1 Fr. peuvent être demandés'au
EURE AU DE LA [COMMISSION.

POTAGER
usagé, remis entièrement à neuf , à ven-
dre à un prix modéré. S'adresser chez
H. Billaud, serrurier, Industrie 32.

ÉCHALAS MÉLÈZE
'chez Ed. Rouiller, Martigny,
i 72 Fr. le mille, franco Neu-
châtel. (H. 837 N.)

Ton» les jours, au détail :

Pâté froid truffé
Pâté de Foie gras en croûte

à 80 cent, la tranche
CHEZ

JULES GLUKHER- GABEREL
Pâtissier

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

Savon Glycérine & (M-Créant
DE BERGMANN & G', k DRESDK

le meilleur savon pour obtenir un teint
blanc et doux. Les mères qui veulent
pour leurs enfants un beau teint doivent
se servir de ce savon. Prix du paquet de
3 morceaux , 75 centimes, k la

Pharmacie A. DONNER
Grand'rue 8.

A vendre, à un prix très avan-
tageux, une jolie petite voiture
légère, à quatre places, en par-
fait état. Chez J.-H. Schlup, rue
de l'Industrie n° 20, Neuchâtel .

Même adresse : un tas de fu-
mier de cheval, à 15 o. le pied.

SOCIÉTÉ CHORALE
A vendre au rabais , quel ques partitions

de piano d'Orphée de Gluck, au magasin
de musique de Mlles Godet, rue St-
Honoré.

IIImIH! PRÊTRE
et la gare

Spécialité de bois bûché.
Anthracite anglaise et belge.
Briquettes «le lignite.
Houille et Coke.
Houille de forge.
Charbon de foyard.
Charbon natron.

Magasin rue St-Maurice 11
— TÉLÉPHONE —

LOUIS KURZ
St-Honoré 5, Neuchâtel

Comercr ST Pianos
Pianos des meilleures manufactures

de Parie, Berlin, Zurich, etc. —
Seul représentant de la maison J. Trost
& G", k Zurich ; construction brevetée à
table d'harmonie double.

VENTE — LOCATION — ÉCHANGE

Lutherie ancienne et.moderne, vio-
lons d'enfants depuis fr. 10 — Fourni-
tures — Réparations.

Librairie A.-G. BERTHO UD
NEUCHATEL

CONSEILS surï/ÉDDCATIOH
PAR

C. TISCHHAUSER , professeur

Traduit de Valletnand
FAB

James COURVOISIER, pasteur

Prix : 2 Fr. 50

A VFNTVRP 15 beaux j eunes p orcs,X M .imLi chez Emile Schweizer,
laitier, à Montmollin.



993 Une fille allemande de 17 ans ,
qui a suivi cet hiver une écolo française ,
cherche à se placer, dès le milieu de
mars , dans une honorable famille où elle
aiderait à la cuisine et au ménage , et
pourrait se perfectionner daus le français.
Bon traitement serait préféré au salaire.
Le bureau du journal indiquera.

981 Une jeune fille allemande, qui
parle aussi le français , cherche une place
pour aider dans un petit ménage ou gar-
der les enfants. S'adresser au bureau do
la Feuille d'avis.

986 Une fille allemande, qui voudrai t
apprendre le français , cherche à se p la-
cer comme aide dans uu ménage. Le
bureau de la feuille indi quera.

On voudrait p lacer tout de suite une
jou ue fille de vingt-deux ans, comme
aide dans un café et pour s'occuper d'un
ménage. S'adr. Tertre 10.

Une fille parlant les deux langues,
munie d' excellents certificats , est à pla-
cer de suite comme femme de chambre
ou bonne ; — ainsi qu 'une brave tille sa
chant faire un bon ordinaire. S'adresser
à Mme Rollier-Frey, agence, Ecluse 31.

992 Une jeune tille de 11 ans demande
une place de bonne , en ville ou aux en-
virons. S'adresser au bureau du journal
qui indiquera.

Uno jeune fille de confiance , ayant du
service et sachant joliment faire la cui-
sine, cherche à se p lacer le plus tôt
possib' o. Pour renseignements, s'adresser
chez Mme Lardy-de Perrot , Evole 47.

Deux jeunes filles désirant apprendre
!e français cherchent une place pour
aider dans un ménage. S'ad'-. au Placard ,
rue du Concert 4, 3me étage, k droite.

Une fille âgée de 25 ans, parlant les
deux langues , connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné, cherche à se
placer pour le 1er mars. Rue du Seyon
15, au 2me étage, Neuchâtel.

DEMANDES DE DOMESTI QUES

On demande une fille de 20 à 25 an? ,
bien au courant de tous les travaux d'un
ménage et aimant les enfants ; entrée au
plus tôt. S'adr. à Mmo H. Grin , bouche-
rie, Neuchâtel.

988 On demande , pour tout de suite,
une personne ayant de l'expérience, pour
soigner un enfant en bas âge. Les meil-
leures références sont exigées. S'adres.
au bureau d'avis.

989 On demande de suite une bonne
cuisinière de toute confiance , propre , ac-
tive et habituée à tous les travaux d'un
ménage soigné. S'adresser à la Feuille
d'Avis.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI
990 Une jeune fille recoran>andab!e,

de la Suisse allemande, ayant fait un
apprentissage de modiste , cherche à se
placer comme volontaire. S'adresser au
bureau de la Feuille.

991 On cherche, pour une jeune Alle-
mande de bonne famille , une p lace dans
un magasin ou dans uue famille où elle
aurait l'occasion de se perfectionner dans
le français. S'adr. au bureau de la Feuille .

OK CHERCHE pour BUCAREST
(Roumanie), daus une famille ayant deux
enfants de 10 et 12 ans, une INSTI-
TUTRICE instruite , di p lômée, d'âge
moyen , d'extérieur agréable , connaissant
parfaitement le français, l'allemand et le
p iano. On désire engagement pour p lu-
sieurs années. Adresser lettre autograp he
avec copies des di p lômes et références ,
ainsi que photographie et conditions d'ea-
gagement à l'AGENCE HAVAS , BUCA-
REST , sous les initiales I. B. C.

(H. 1249 XQ
On cherche, pour un garçon qui quit-

tera à l'école à Pâques , une place avec
occasion d'apprendre le français et en
môme temps la tenue des livres. S'adres.
à M. Samuel Greub , commerce de chaus-
sures, à Thoune.

Un bon jardinier
célibataire, d'âge mur , connaissant les
trois branches , cherche place pour le
printemps. Entrée à volonté. Adresser
les ofires soua chiffre H. 843 N., à Haa-
senstein & Vogler , Neuchâtel .

Une jeune fille sachant bien son état
aimerait se p lacer chez une blanchisseuse
ou pour servir dans un honorable café.
S'adr. à Samuel Kung, à Cortaillod.

Un jardinier marié , muni  de bons cer-
tificats , cherche à se p lacer de suite. S'a-
dresser Gibraltar 5.

Un bon ouvrier jardinier trouver ait k
se placer. S'adr. à Alfred Dubois , horti-
culteur , ,à Colombier.

APPRENTISSAGES

On demande, comme apprentie tail-
leuse, une fille de 16 à 18 ans, connais-
sant déjà la couture. S'adresser à Mmo
Guyaz-Bolle, à Concise.

AVIS DIVERS

ÉfiLISE KVANGÉL IQUE NEOCBÂTELOÏSE
IND éPENDANTE DE L'ÉTAT

Le Conseil d'Église de la paroisse de
Neuchâtel convoque en assemblée géné-
rale les membres électeurs de cette Pa-
roisse, pour le mardi 23 février 1892, à
8 heures du soir, à la Chapelle des Ter-
reaux.

N. B Chaque électeur devra se munir
de sa carte de convocation et la présenter
à la porte de la Chapelle.

Les places de la galerie seront
réservées aux dames.

On chantera dans le Psautier

ORDRE DU JOUR:
1. Rapports de gestion du Conseil d'É-

glise et du Collège des Anciens ;
2. Propositions individuelles.

S O GIÉTÉ

IMMOBILIÈRE
r»u SECOURS

MM. les Actionnaires sont informés
que le dividende pour l'exercice 1891
fixé par l'Assemblée générale de ce jour
à fr. IO, est mis en payement dès
aujourd'hui chez MM. DOPASQUIEB, MONT -
MOLLIN & C", contre remise du coupon
n" 1.

Neuchâtel , le 19 février 1892.
Le Conseil d'Administration.

DÉSINFECTION
à la vapeur phéniquée , garantie , après
décès ou maladies , do literie, vêtements ,
etc. — Réparations de meubles , sièges,
literie , etc.

Louis OULEVEY, tapissier,
rue Fleury n° 5.

Théâtre de Neuchâtel
Bureaux : 7 heures. — Rideau : 7 1f 2 h.

VENDREDI 26 FÉVRIER 1892

80IRII LITT É R AIRE
donnée par la Société de

en faveur des

Salles de Lecture ponr Ouvriers.

PROGRAMME :
1. Prologue : Saynète en un acte et en

vers par le Président.
2. Déclamation. M. J.
3. Musi que: « Schlummerlied ï , fantaisie

pour 2 violoii " avec accompagnement
de p iano. A. L. et P. B.

4. JEAN-ivIÂRIE , drame en un acte et en
vers , d'A. Theuriet.

ENTK'ACTE .
5. Vers. A. M.

I d )  
Etude-caprice.

b) Nocturne en do dièsemin.
c) Skizzen, Feux-Follets,

Rêverie , Papillons , Ca-
price , exécut. pr l'auteur

E.-Iacques DAI.CROZE , honoraire.
7. LES PRÉCIEUSES RIDICULES , comé-

die en un acte de Molière.

PRIX DES PLACES :
Loges et premières galeries, 3 Fr. 50.

— Parterre , 2 Fr. 50. — Secondes gale-
ries , 1 Fr. 50.

Jeudi 185 février

RÉPÉTITION
 ̂
GÉNÉRALE

PRIX DES PLACES : Loges et premières
galeries, 2 Fr. 50. — Parterre , 2 Fr.

N.B. — M Jacques DALCROZE ne pou-
vant venir à la répét ition générale , il
sera joué à cette dernière une comédie
de Marc Monnier : Un f ait p atent.

On pourra prendre des billets à partir
de mercredi prochain , au magasin de
musique SANDOZ LEHMANN , et le soir à la
porte du Théâtre.

NOUVELLES POLITIQUES

Autriche-Hongrie
Le ministre des finances a déposé à la

Chambre un projet réformant le système
actuel des imp ôts sur le produit du tra-
vail et sur le revenu. Ce projet orée un
impôt général personnel sur le revenu
qui produira un maximum de 17 millions
de florins et permettra de supprimer
10 millions d'impôts actuels.

Le projet de réforme de l'impôt , pré-
voit comme conséquence de l'augmenta-
tion de l'imp ôt sur le revenu un excédent
de recettes qui permettra de diminuer les
droits de mutation sur la propriété fon-
cière.

Roumanie
Les élections k la Chambre étaient une

victoire des conservateurs , les élections
au Sénat ont été pour eux un triomp he.
Ils sont six contre un. Aussi peut-on
supposer que ie cabinet actuel aura plus
longue vie que ses prédécesseurs, dont
huit ont- vu le jour et sont morts depuis
quatre ans.

L'opposition accuse le gouvernement
de pression électorals, et en manière do
protestation n'assistera pas aux séances
de la Chambre.

Grèce
La commission d'enquête a déposé son

rapport concluant au renvoi de M. Tri-
coupis devant une haute cour pour avoir
empêché les effets de deux arrêts judi-
ciaires et pour avoir op éré des virements
sur les crédits affectés au chemin de fer
Pirée-Laiissa.

Japon
D'après une dépêche de Yokohama ,

des désordres graves ont eu lieu à l'occa-
sion des élections. Les émeutiers ont
forcé la police à battre en retraite. Il y a
eu de nombreux tués et blessés.

Chine
Le gouvernement chinois vient de

commettre une nouvelle violation des
traités en emprisonnant un négociant
anglais et en confisquant ses biens.

Le Standard donne à ce sujet des
détails qui , s'ils étaient confirmés , amène-
raient le gouvernement anglais à d'éner-
giques réclamations.

ADOLPHE RYCHNER
Entrepreneur , NEUCHATE L

Tuyaux en ciment portland , Balus-
tres , Carreaux en ciment comprimé ,
Bordures de jardin, Encadre-
ments de portes et fenêtres en béton et
autres moulages.

ON DEMANDE A ACHETEB

On demande à acheter des outils de
forge ainsi qu 'une petite forge de cam-
pagne (dite ventilateur) . S'adresser à
M. Louis Guenot , au Landeron.

+ ATTENTIO N ÏT+
Oflre 5 fr. — 20 fr . — la pièce pour

anciens timbres poste suisses et étrangers.
« Stadt Post-Basel » sera payé un haut
prix. Fouillez dans toutes les archives !

Albin ROCHAT , Charbonnières.
(II. 1023 Y.)

^ m̂mtmmmÊm f̂ ^^^'^'^''>> 'ÊÊ ^ Ê̂SSÊS____SSSSS!SSS ŜSt

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour le 24 juin :
Faubourg du Crêt, un logement de

4 chambres et dépendances. Eau ; gaz ;
balcon.

Rue du Môle, un rez-de-chaussée de
3 chambres, pour bureau ou entrepôt.
S'adresser à l'Etude Wavre.

A remeitre uo petit logement avec dé-
pendances. S'adres. à Mme Rose Mngnin ,
k Hauterive. 

696 A louer, à Corcelles, un logement
de cinq pièces et dépendances, avec jar-
din et eau sur l'évier. Vuo sp lendide sur
le lao et les Al pes. Entrée à volonté dès
Saint Georges prochaine.

S'adresser au bureau du jo urnal .

A louer , pour Saint-Jean 1892, au
Faubourg de l'Hôpital n° 15, 3me étage,
un logement de trois chambres, cuisine
et dépendances. S'adresser Etude Roulet ,
notaire, rue du Pommier 9.

A LOUER
pour Saint-Jean , rue Pourtalès , bel ap-
partement au 1er étage, 4 chambres, cui-
sine, mansardes, cave, bûcher , droit à la
buanderie et au séchoir. S'adresser Etude
H.-L. Vouga, notaire.

Pour St-Jean, un logement de trois
chambres, cuisine et dépendances. S'adr.
Faubourg de l'Hôp ital 11, 1er étage.

CHAMBRES A LOUER

Une ou deux chambres non meublées ,
indépendantes, au soleil. Épicerie rue du
Trésor 11 

Chambre meublée pour monsieur rangé.
Ecluse n° 24, 4me étage, à droite.

LOCATIONS DIVERSES
La Société neuchâteloise de

Tir au revolver off re à louer ma
propriété situé*» i_ Fahys, con-
sistant en verger, jardin-pota-
ger, aspergerie, etc. Entrée en
jouissance : le 38 mars. S'adr.
par écrit a M. E. Chable, fils, à
Neuchâtel.

On offre à louer , de suite ou pour Si-
Jean, à la rue du Râteau, un local pou-
vant ser vir d'atelier ou d'entrep ôt , utilidé
usqu 'ici comme atelier de serrurerie.
S'adresser à MM Court & C", changeurs,
il Neuchâtel.

ON DEMANDE A LOUER

Un propriétaire d'Hauterive cherche à
louer un petit logement ainsi qu 'une
grang.3 assez grande pour loger 7 ou
8 pièces de bétail et remiser le fourrage
nécessaire. S'adresser au Gibraltar n° 4.

OFFRES DE SERVICES
Une cuisinière cherche à se p lacer tout

de suite. S'adresser à Mme Stalder Rildi ,
rue du Râteau 8.

Une jeune tille, connaissant le service,
désire seip laoer comme femme de cham-
bre dans une bonae maison. S'adresser
Collégiale n* 1.

Trois demoiselles de toute moralité ,
connaissant les deux langues et lour ser-
vice, munies de très bons certificats ,
cherchent à se placer de suite : une de-
moiselle de magasin , si possible dans
uno confiserie; une sommelière connais-
sant très bien le service de table ; plus
>Hne femme de chambre pour hôtel ou
maison bourgeoise. S'adresser au Bureau
central de Confiance J Kaufmann , Puits
n° 7, Chaux-de-Fonds.

AVIS AUX COLLECTIONNEURS
DE TIMBRES POSTE

Les collectionneurs sérieux sont invi-
tés à se faire recevoir membres de la
Société de Timbrologie de Neuchâtel.
C'est le meilleur moyen pour eux d'aug-
menter sans grands frais leur collection
et de tirer parti de leurs doublets.

Pour renseignements à ce sujet , s'a-
dresser à M. Droz-Neeb , rue du Seyon ,
vis-à-vis de la poste, et à M. Beck, Bazar
de Jérusalem.

Crédit Foncier neuchâtelois
Le dividende de l'exercice 1891 est

fixé à 22 fr . par action . Il est payable
dès ce jour à la Caisse de la Société à
Neuchâtel , et aux agences dans le can-
ton , sur présentation du coupon N° 28.

Neuchâtel , le 11 février 1892.
(H. 838 N.) Le Directeur.

PENSÏt W^
et logement sont offerts à deux jeunes
étudiants ou élèves des écoles sup érieu-
res à Zurich , chez A. Aliesch , ancien
professeur expérimenté de l'école moyen-
ne. Habitation très avantageusement si-
tuée. Piano à disposition. Aide et sur-
veillance dans toutes les branches de l'en-
seignement, si on le désire. Pour tous les
renseignements ultérieurs , s'adresser sous
les initiales H. 174 G., à Haasenstein
& Vogler , Zurich.

SOCIÉTÉ DE MOHTÉPONI
à. Turin

Les porteurs d'Obligations 5 '/j °/o ^e
cette Société, emprunt 1881, sont infor-
més que les séries suivantes sont sorties
au tirage du 10 courant. Séries : 3, 8,
IO, 43, 51.

En conséquence , toutes les Obligations
comprises dans ces cinq séries, aussi
bien celles de la série A de fr. 500 que
celles de la série B de L. 500, sont rem-
boursables au pair, sans frais (ces'der-
nières sous déduction de la perte au
change sur l'Italie) : chez MM. Berthoud
& C", banquiers , à Neuchâtel , et un siège
de la Société, à Turin.

Turin , le 15 février 1892.

8me Conférence académique
AU BÉNÉFICE DB LA

BIBLIOTHÈ Q UE DE L 'ACADÉIVliE
Mardi 23 février , à 5 h. du soir

dans l'AULA de l'Académie

Les Femmes mathématiciennes
Par M. I_ . ISEL.Y

Cartes de séance, à 1 fr. 50, à la porte
de la salle.

Bâtiment des Conférences
ÇSalle moyenne)

RÉUNION POUR OUVRIERS
Mardi 23 février 1892

à .3 heures du soir

VIE DE SPURGEON
Par M. le pasteur W. PÉTAVEL

ECHANGE
Une famille honorable à Berne désire

placer son fils de 14 ans, qui voudra it
apprendre la langue française, en échange
d'une jeune fille. (Hc. 1241 Y).

Adresse : ROTH - HIESSERLI,
Gerbergasse n° 21, Berne.

BRASSERIE BAVAROISE
CE SOIR, à 8 heuresmm COHœRï

donnés par la
NOUVELLEJROUPE DEIYIAY

Romances, Duos, Trios, Scènes comiques

ENTRÉE LIBRE

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— L'application des nouveaux tarifs
français a une influence désastreuse pour
l'industrie charbonnière bel ge. Les houil-
lères, qui fournissaient le Nord et l'Est
de la France, dans les Ardennes et du
côté de Sedan, etc., ont perdu absolu-
ment leur clientèle. Le transport par voie
d'eau , qui était si actif , est tombé à rien.

— Les deux compagnies de transport
de Hambourg, le Lloyd et la Packcifahr-
gesellschaft , refusent de prendre à bord
de leurs navires les Juifs expulsés de
Russie, à cause de la quarantaine à
laquelle sont si utnis ces émigrants par
suite de l'épidémie de typhus.

— Les ateliers militaires de Spandau
(Allemagne) qui avaient déjà congédié
de leurs ouvriers viennent d'en congédier
deux cent cinquante autr ;s.

— L'impression générale en Russie est
que le fléau de la disette commence à
diminuer , au moins en ce qui concerne
la faim ; mais les maladies , en particulier
l'influenza et la fièvre typ hoïde , se déve-
loppent rap idement , sans qu 'on ait sous
la main des secours médicaux.

— A Rome les ouvriers ont travaillé
vendredi dans tous les chantiers sauf
quel ques marbriers occup és auparavant
au palais de justice. On croit que ces
derniers reprendront leur travail. Quel-
ques agitateurs notoires ont été arrêtés.
Les mesures prises produisent une excel-
lente impression.

— On annonce de New York quo le
comte Ferdinand Biiicher de Wahlstadt ,
le petit-fils du célèbre général et lo p lus
jeune des fils du prince Gebhard-Le-
brecht , est mort à l'asile des émigrant.s
allemands à New-York. Il avait vingt-
quatre ans. Autrefois officier de l'armée
prussienne , il était parti pour les Etats-
Unis, avait contracté au mois de juillet
dernier un mariage malheureux et était
venu, dénué de toutes ressources, échouer
dans un refuge.

• •• M. le Dr Vannier, à Bodersdorf •
9 (Soleure), écrit: « J'ai obtenu avec {
0 I'HéMATOGèNE du D' Hommel de e
• brillants résultats dans le cas d'un •
9 enfant atteint d'une conjonctivite *
^ scrofuleuse compli quée de scrofules «
• dans le nez. • •
0 Prix par flacon : 3 Fr. 25. Dépôts %
• dans toutes les pharmacies. •
• - • • • » •*
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NOUVELLES SUISSES

Question d'uniforme. — Les journaux
parlent beaucoup d'une interdiction d'al-
ler en uniforme sur le territoire suisse
faite par le gouvernement allemand aux
officiers allemands.

Cette mesure est due à l'incident sui-
vant, qui est de 1890. Quelques jeunes
officiers en service à Zurich s'étant ren-
dus, en promenade, à la chute du Rhin , à
Schaffhouse, y rencontrèrent des officiers
allemands. On lia connaissance. Les
Suisses offrirent un verre de vin du pays
aux Allemands ; ceux-ci ripostèrent par
du Champagne, mais négligèrent de le
payer. Les Suisses ne voulant pas se
charger de cette dépense, il y eut dispute ,
puis batterie; deux officiers allemands
furent assez mal arrangés.

Rentrés dans leur garnison , ils reçu -
rent l'ordre du' colonel du régiment de
demander satisfaction ; à défaut de l'obte-
nir, ils seraient rayés de la liste des offi-
ciers du régiment. A deux reprises , les
deux officiers vinrent en civil à Zurich ,
où dans l'intervalle les officiers suisses
avaient été licenciés. Ils se heurtèrent à
un refus de se battre et se livrèrent alors
sur un officier suisse k de vrais actes do
brutalité.

L'affaire vint aux oreilles du départe-
ment militaire fédéral. Un des officiers
suisses fut puni , puis le Conseil fédéral
examina d'une façon générale s'il n'y
aurait pas lieu d'interdire réciproquement
lei visites d'officiers en uniforme.

Le gouvernement allemand a été d'a-
vis de résoudre la question en interdisant
à ses officiers de pénétrer en uniforme
sur le territoire suisse. C'est ainsi que
dernièrement un officier allemand, devant
se rendre en uniforme à une noce, à Neu-
châtel, eut besoin à cet efiet d'une auto-
risation spéciale.

La presse allemande a prétendu que
la Suisse se montrait plus tolérante vis-à-
vis de la France, mais le département
des affaires étrangères a fait réfuter ces
accusations. En France, en Italie et en
Autriche, il est établi an principe qu'au-
cun militaire ne peut pénétrer en unifor-
me sur territoire étranger. Une certaine
tolérance est cependant établie. Le gou-
vernement fédéral n'est en aucune façon
responsable des mesures qu'a cru devoir
prendre le gouvernement allemand , ne
les ayant pas sollicitées.

BBENE . — Le 16 février, à Soubey, k
midi, quatre superbes chevreuils se sont
présentés en face de la maison de Clair-
biez, où ils ont stationné près de dix
minutes sans avoir le moins du monde
l'air intimidé. Miracle k signaler : aucun
chasseur n'était à leur poursuite.

BALE-CAMPAGNE. — L industrie des
rubans de soie est dans certains endroits
de ce canton dans un marasme complet.
Aussi les habitants du village de Rei-
goldswil ont-ils décidé de la remplacer
par l'horlogerie. Une maison d'horlogerie
de Niederdorf, celle de MM. Buser et
Berger, s'est engagée envers la commune
de Reigoldswil, et moyennant certaines
garanties, à établir une succursale dans
oe dernier endroit et à employer un cer-
tain nombre d'ouvriers.

APPBHZBLL. — Un affreux accident est
survenu lundi passé à Speioher. Une
je une fille atteinte d'épilepsie a été prise
d'une crise au moment même où elle
soulevait une lampe à pétrole placée sur
la table de la cuisine. L'épilepti que est
tombée en arrière, la lampe s'est brisée
et le pétrole enflammé s'est répandu sur
les vêtements de la malheureuse qui a
été horriblement brûlée. La pauvre
créature est morte quelques heures plus
tard sans avoir repris connaissance.

VALAIS. — Un vol avec effraction a été
commis dans un magasin à Trois-Tor-
rents, le 16 février dernier , vers 9 heures
du soir, pendant que les habitants fai-
saient une lecture en famille dans l'étage
supérieur. Le ou les voleurs ont cassé
nne vitre dans une fenêtre du rez-de-
chaussée, par où ils sont en entrés. Puis
ils se sont emparés du comptoir du maga-
sin, en forçant le tiroir, qui contenait
environ 250 francs. Ils ont aussi tenté
d'enfoncer la caisse de la poste se trou-
vant dans le magasin même, mais quel-
que bruit les en a détournés. Le tenan -
cier s'est aperçu du fait lorsqu 'il est des-
cendu pour fermer les contrevents.

VAUD. — Le Grand Conseil a adopté
en deuxième débat la loi sur l'instruction
secondaire et a terminé le vote de la loi
sur la presse, en continuant à amender
dans nn sens restrictif de la liberté le
projet du gouvernement.

TBSSIN. — Le hangar des marchandi-
ses à Chiasso a brûlé pendant la nuit du
19 au 20 courant. La perte s'élève à

500,000 francs. Les livres de comptabi-
lité sont sauvés. Il en est de même du
bâtiment fédéral des douanes.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Le Fonds pour VAsile des vieillards du
sexe féminin s'élevait au 3 février 1892 à

Fr . 14,984>18
Nouveaux dons :

de là Chaux-du-Milieu ,
par M. le pasteur et le
Collège des Anciens . Fr. 30»—

de Couvet , l" envoi par
M. le pasteur V. . . Fr . 220»—

Un carnet de la Caisse
d'Epargne versé au
Fond' capita'de l'Asil" Fr. 7,424»61

Total à ce jour Fr. 22,658*79

Ces dons ont été reçus avec la plus
vive reconnaissance.

Neuchâtel , le 20 février 1892.
L 'Administration du Fonds.

Jura-Neuchâtelois. — Voici le tableau
du mouvement et dos recettes pendant le
mois de janvier 1892 :

45,000 voyageurs . . . fr. 34,500 —
100 tonnes de bagages » 1,600 —

1,500 têtes d'animaux . » 900 —
8,000 tonnes de mar-

chandises . . > 19,400 —
Total . . fr . 56,400 —

Recettes du mois corres-
pondant de 1891 . . . 48,900 —

Différence . . fr. 7.500 —

Nos instituteurs soldats. — On sait quo
les instituteurs incorporés dans les ba-
taillons neuchâtelois sont ordinairement
dispensés des cours de répétition , parce
que ces cours n'ont pas lieu pondant les
vacances. Or cette année ci, tous les ins-
tituteurs doivent assister au cours de ré-
pétition pour prendre possession du nou-
veau fusil et apprendre à le manier.
Ceux qui sont incorporés dans le batail-
lon 18 peuvent demander à faire leur ser-
vice avec le 7e régiment, soit pendant
les vacances.

ÇHADX -DE-FONDS , — Trois délégués de
l'Union ouvrière de la Chaux-de-Fonds
so sont rendus auprès du Conseil d'Etat
afin de solliciter des secours en faveur
des pauvres horlogers. Ils ont été reçus
par M. Cornu», conseiller d'Etat , qui a
promis de faire cesser les poursuites
pour certaines catégories de dettes et
d'inviter immédiatement les autorités
communales de la Chaux-de-Fonds do
prendre de promptes mesures pour veuir
en aide à ceux que la crise met daus une
position misérable. M. Cornaz aurait
ajouté que le Conseil fédéral se propose
de demander aux Chambres de mettre
cinq millions à la disposition dos cantons
où sévit la crise des brodeurs et des hor-
logers.

— En 1892, la population de la Chaux -
de-Fonds .ist rie 27 .743 habitants , cn
augmentation de 507 sur celle de 1891.

LE LOCLE. — Uno assemblée popu-
laire, qui a ou lieu mercredi pour s'occu-
per de la création d'un bureau du travail
a nommé une grande commission com
posée :

Do citoyens ayant fait partie de l'an-
cien Comité pour les ouvriers sans tra-
vail. — Des présidents des Conseils de
prud'hommes. — De membres des Co
mités religieux ou de bienfaisance. —
Des présidents des syndicats formant
l'Union ouvrière. — Des représentants
de l'autorité communale. — Des citoyens
qui ont pris l'initiative du Bureau de tra-
vail.

Ce bureau , qui aura un caractère per-
manent , recevra les offres do service des
ouvriers et. emp loyés de toutes profes-
sions et les offres de places et do travaux
à exécuter. Il sera sous la direction di-
recte d'un Comité de cinq membres.

LOCLE . — Le Conseil communal du
Locle a fixé la votation populaire sur
l'arrêté du Conseil général concernant
l'utilisatio n des forces de la Reuse, à sa-
medi 27 février , de 8 heures du matin à
8 heures du soir , et dimanch e 28 février ,
de 8 heures du matin à midi. Le bureau
de dépouillement siégera le dimanche dès
midi.

Bourse de Genève, du 20 février 1892
Actions Obligations

Jura-Simplon. 101.% 3 Va fédéral . . 100.7.")
Id. priv. — .— 3°/0 id. ch.de f. — .—

Central-Suisse — .— 3% Gen. àlots 102.18
N-K Suis. anc. — .— 8.-0. 1878,4% 507.25
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse — .—
Union-S. une. — .— N .-E. Suis.4% 520.—
B.inque fédèr. — .— L>omb.anc.3% 306.75
Union fin.gen. — .— Mérid.ital.8°/o 297.50
Parts de Setif. — .— Douan.ott.5% — • —Al pines . . . .  — .— Prior. otto. 4% — .—

Changes à Genève Ar9Bnl Bn au *"<>
Demandé Offert Londres . 149.85

^ ,™ o~w ,™ o™. Hambour 151.35France . . 00.2/ '/» }00.32</2 Francfort 153.50Allemagne 123.70 123.<8o 
Londres. . 25.25 25.30 Esc. Genève 3l/»°/o

Bourse de Paris, du 20 février 1892
(Court de clôture)

3% Français. 95.82 Crédit foncier 1205.—
Ext. Esp. 4% 61.25 Comptoir nat. 490.—
Hongr. or 4% 91.80 Bq. de Paris . 617.,50
Italien 5% • • 89.— Créd. lyonnais 783.75
Portugais 3% 28.12 Mobilier fran. 142.50
Rus.Orien 5°/o 64. 37 J. Mobil , esp. 01.25
Turc 4»/o . . . 18.62 Banq. ottom. . 534.37
Egy. unif. 4% 477.50 Chem.Autnch. 621.25

Actions Ch. Lombards 211.25
Suez 2722.50 Ch. Méridien. 610. —
Rio-Tinto . . . 423.75 Ch. Nord-Esp. 170.—
Bq. de France 4380.— Ch. Saragosse 173.75

Chronique musicale.
Si nous disions du cinquième concert

de la Société de musique que ce fut un
concert modèle, certaines personnes ne
partageront peut-être pas notre avis.
Nous maintenons cependant notre dire ,
car nous avons passé deux heures abso-
lument exquises. Nous avions déjà admiré

précédemment la voix pure et sympa-
thique de M11' Pia von Sicherer — et
certes l'impression que nous avions
éprouvée , il y a deux ans, n'a fait que
grandir. — Il est presque banal de faire
ici l'éloge de cette cantatrice. Cherchons
à rendre les impressions que nous éprou-
vions on l'entendant interpréter les diffé-
rents morceaux de son programme.

Nous avons été subjugué par la splen-
dide musique de Bruch et par la manière
dont Mu° de Sicherer a rendu cette
scène; quelle simp licité dans cette invo-
cation à la Vierge qui ne le cède en rien
aux plus beaux < Ave Maria >, et comme
la belle voix de M1" de Sicherer expri-
mait bien ce sentiment d'action de grâce !
Mais une tempête se déchaîne pendant
quel ques instants, la voix s'élève, c'est
un cri de désespoir magnifiquement rendu
par la cantatrice. Pas d'éclats de voix ,
tels que beaucoup d'artistes en émettent
de nos jours , croyant par là faire de
« l'effet J . Puis la prière s'élève de nou-
veau ardente , émue, j usqu'au trône de la
Vierge. C'est là une page de musique
digne de toute ce que Bruch a écrit.

Tout autre était ce chant de Bach qui
exprime on si peu do notes un désir
ardent. M"e P. de Sicherer nous a fait
pénétrer magnifiquement la pensée du
maître, pensée mélancolique et belle.

Nous voici arrivé à un chant débordant
de bravoure. De Bach à Brahms, la dis-
tance est grande, mais qu 'importe à la
cantatrice ? De même qu'elle a mis toute
son âme dans le joyau de Bach , de même
elle lance à l'auditoire avec effusion ce
dithyrambe de l'amour.

Quant à la délicieuse mélodie Die
Eelehrte de Stange, M11" de S. l'a rendue
à la perfection. Qui n'a admiré ses voca-
lises, qui n'est resté sous le charme de
cette gracieuse ritournelle « so, la,ré, la, »
revenant à la fin de chaque strophe et
que la cantatrice a dit suivan t les cir-
constances avec verve, puis avec la
mélancolie du passé qu'on évoque et
dont le souvenir est encore vivant.

Certes, M11" de Sicherer parle à son
auditeur , elle l'émeut, elle s'adresse à ce
qu'il y a de plus iatime dans son être.
N'est-ce pas là le but de l'art ? Notre
voeu le plus cher c'est d'entendre une
fois cette cantatrice chanter dans un de
nos grands concerts sp irituels.

Cette foie-ci encore, les morosaux d'or-
chestre ont été bien rendu" ; n^us en féli-
citons M. Max Zœrner . Encore un peu
plus de discrétion dans les accompagne-
ments dos solis et nous serons alors
satisfaits.

Conférence.
Les droits de la femme. — Dans sa se-

conde leçon , M. Bridel a traité la partie
des droits et devoirs des époux dont s'oc-
cupe la loi. Il apporte dans la comparai-
son des textes de loi une entière liberté
d'esprit et n'a de parti pris que contre
certaines dispositions des codes dont on a
quel que honte pour son époque à cons-
tater l'existence.

C'est ainsi que le code français pres-
crit k la femme Yobéissance à son mari et
l'obligation de l'aider selon ses forces , et
se sert de l'expression puissance maritale
pour désigner le droit du mari à l'obéis-
sance de sa femme. Si celle-ci quitte la
maison , celui-là peut l'y faire ramener
par les gendarmes . — ce qui est absurde ,
puisque ne pouvant y séquestrer sa fem-
me, il ne peut non p lus l'empêcher d'en
repartir dès que les gendarmes sont
loin. En revanche, la loi impose au mari
la protection de sa femme et lui enjoint
de j >ourvoir à ses besoins. Q:i'est-co que
pourvoir aux besoins do quelqu 'un ?
et quoi , s'il y est imparfaitement pourvu ?
La femme est-elle armée ? Oui , elle _ le
divorce ; mais combien un droit dc sai-
sie sur les revenus du mari ne serait-il
pas mieux eu situation que cotte extré-
mité !

Voilà ce que dit le Code civil français
dont tant d'autres codes sont los imita-
tions, ceux , entre autres , de maints can-
tons de la Suisse. Pour trouver plus
d'équité, il faut s'adresser aux Etats-
Unis, à l'Ang leterre, à l'Italie, à l'Au-
triche et à la législation zuricoiso, dont
M. Bridel fait grand état. Ses auditrices
ont dû l'approuver , car à Zurich une
femme n'est plus un être obéissant ou
puissance de mari , mais bien la compa-
gne intelli gente et digne de son conjoint.

Même différence , s'il s'agit du devoir
de fidélité et de la sanction légale de
cette obligation. Deux systèmes sont en
présence : celui d'une égalité relative dans
la punition et celui d'une inégalité révol-
tante. Au premier se r attachent l'Angle-
terre et Genève, où l'adultère n'est pas
un délit , et ne donne lieu qu 'à des juge-
ments civils ; l'Allemagne, Neuchâtel ,
Bâle Ville, Zurich , où il y a délit , si di-
vorce intervient , et les Pays-Bas, l'Autri-
che, douze cantons suisses , où l'infidélité
est toujours un délit. Los peines sont

égales et les poursuites n'ont lieu que sur
la plainte de la personne lésée.

Au second système se rattachent l'Ita-
lie et le Tessin , où les peines sont iné-
gales, et enfin la France, où la prison est
pour la femme seule, tandis que l'homme
n'est passible â "une amende, — qu 'il
pourra payer en -j uisa. t dans la bourse
de son épouse !

Il y a évidemment beaucoup à faire
pour en venir à la simp le notion de
l'équité. On n'a, pour s'en convaincre,
qu'à entendre M. Bridel , en qui la femme
a un éloquent et généreux champion.

Recensement. - Durant l'année 1891,
la population de Neuchâtel-Serrières
s'est accrue de 425 habitants et compte
17,275 âmes, dont 6664 Neuchâtelois,
8303 Suisses d'autres cantons et 2308
étrangers. Il y a 14,469 protestants, 2691
catholiques, 85 Israélites et 30 personnes
d'autres convictions.

Le nombre des maisons est de 1394,
ce qui fait une moyenne de une maison
pour douze personnes.

Concert. — La Musique militaire du
Locle a trouvé hier un accueil qui l'en-
gagera sans doute à ne pas se faire si
rare à Neuchâtel. A chacun de ses con-
certs , le public se pressait en tel nombre
que quantité de personnes n'ont pu trou-
ver de place dans le Chalet du Jardin
anglais.

Le programme de l'après-midi comme
celui du soir justifiaient cette extraordi-
naire affluence , et l'exécution de tous les
morceaux a provoqué des applaudisse-
ments qui allaient également au direc-
teur, M. J.-B. Dietrich, aux solistes et à
l'ensemble du corps de musique.

En remerciant nos amis de la Montagne
des heures agréables qu'ils nous ont fait
passer en ce jour brumeux , où Neuchâtel
offrait si peu de séduction , nous espé-
rons qu 'ils nous ont dit : Au revoir, et
non : Adieu.

C'est certainement le souhait de la
foule sympathi que qui s'était portée le
mati n à la gare au devant des musiciens
du Locle, dont leurs collègues de la Mu-
sique militaire d'ici attendaien t la venue.
Les Loolois ont du reste répondu à cet
empressement en donnant snr le chemin
un avant-goût de ce que seraient leurs
concerts.

Théâtre. — Ce soir et demain , YUnion
commerciale offre au théâtre à ses hono-
raires et aux parents et amis de ses
membres une soirée, à laquelle l'orches-
tre Sainte Cécile apportera son concours.
Lo programme comprend nn prologue-
saynète, deux comédies , des déclamations
et de la musique. Nos bons vœux accom-
pagn ent la Société.

Conférence. — La seconde des doux
conférences de M. Golliez aura lieu ce
soir à la Salle circulaire.

CHRONIQUE LOCALE •

Paris, 20 février.
A la suile d' une assignation de M.

Laur à M. Constans pour voies de fait , le
procureur-général a autorisé le tribunal
correctionnel à inscrire l'affaire à son au-
dience du 24 février. Toutefois, comme
M. Laur n'a pas sollicité l'autorisation du
Sénat pour poursuivre M. Constans, le
tribunal devra surseoir.

Paris, 20 février .
Le pape a adressé aux catholi ques de

France une encyclique dans laquelle ij
prend position dans le débat où les ar-
chevêques d'un côté, le légat de l'autre,
combattaient ou soutenaient l'adhésion
des catholiques à la république.

Rome, 21 février.
Le cardinal Mermillod va mieux; il ne

court aucun danger de mort pour le mo-
ment.

Paris, 21 février.
M. Carnot a conféré ce matin pendant

une heure avec M. Constans ; il a reçu
dans l'après-midi plusieurs membres du
Parlement. L'issue de la crise n'est pas
encore signalée.

Paris, 20 février.
Le premier personnage appelé par M,

Carnot est M. Ribot , avec lequel il a con-
féré de 1 h. 1/2 à 2 h. 20. Il l'a chargé
de former le cabinet. M. Ribot a aocepté
et a aussitôt commencé ses démarches.
Il a conféré avec M. de Freycinet, qui
s'est rendu à l'Elysée. M. de Freycinet ,
sur la demande de M. Carnot, a aocepté
en princi pe de conserver le portefeuille
de la guerre dans le cabinet Ribot.

Paris, 20 février.
Dans l'entrevue de samedi matin , M.

Floquet a indiqué à M. Carnot l'opportu-
nité de porter l'axe politique plus à gau-
che. Il a prononcé le nom de M. Bour-
geois comme devant être bien accueilli
par le parti radical et accepté par le par-
ti modéré . Certains députés, pour donner
plus de force à l'alliance franco-russe ,
verraient avec plaisir passer la prési-
dence du conseil au ministère des affaires
étrangères , qui continuerai t à être confié
à M. Ribot. On sait que M. Ribot a accep-
té la mission de former le cabinet. M. de
Freycinet accepte de garder le porte-
feuille de la guerre; enfin on croit que
M. Constans gardera l'intérieur. Un cer-
tain nombre de députés donnent leur
approbation à cette combinaison et croient
que M. Constans sera appelé à prendre
la direction des affaires pour présider
aux élections législatives de 1893. M.
Ribot ayant commencé ses démarches,
on croit que le ministère pourra être
constitué au commencement de la se-
maine prochaine.

DERNIÈRES NOUYELLES

t
Madame Sophie Cereghetti et son en-

fant, Monsieur et Madame Emile Cere-
ghetti et ses enfants, Mademoiselle Sophie
Cereghetti, à Neuchâtel, Monsieur et Ma-
dame Jean Cereghetti et leurs enfants, à
Paris, les familles Cereghetti et Spindi, au
Tessin, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent de faire en la
personne de
Monsieur LOUIS CEREGHETTI ,

ancien employé à la Commune,
leur cher époux, père, frère, oncle et cou-
sin, que Dieu a retiré à Lui, à Berne, après
une longue et pénible maladie, k l'âge de
38 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Neuchâtel,
mardi 83 février, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Rue Fleury n' 5.
Le présent avis tient lieu de lettre de

taire-part.

Madame veuve André Jehlé et sa famille
font part à leurs amis et connaissances du
décès de leur Adèle et dévoué jardinier,

•JOHANN ZUMBACH,
que Dieu a retiré à Lui, à l'âge de 72 ans.

L'enterrement aura lieu mardi 23 cou-
rant, à 3 heures.

Domicile mortuaire : rue de Flandres 2.

Madame et Monsieur Sven.-M. Sjôstrôm
et leurs enfants, à Christianstad (Suède),
Madame et Monsieur Auguste Zimmer-
mann et leurs enfants, Madame et Mon-
sieur Paul Scherm et leurs enfants, Made-
moiselle Emma Fischer, à Neuchâtel, ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien chère et vénérée mère et grand'-
mère,

Madame Babette FISCHER,
que Dieu a retirée paisiblement à Lui,
dans sa 75"* année.

Neuchâtel, le 20 février 1892,
Habacuc II, v. 3.
Apocalypse XXL v- 4.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu le lundi 22 courant, à
1 heure.

Domicile mortuaire: Treille 11.

AVIS TARDIFS
On a perdu vendredi, en ville, une

broche de dame, en or, forme allongée,
à l'un des bouts de laquelle se trouve
une médaille d'argent. La rapporter,
contre bonne récompense, chez M. Mau-
rice de Pourtalès, Faubg. de l'Hôpital 24.
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